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Editorial 

Les romantiques d’un soir… ! 
 
Notre temps répand la méfiance, diffuse la jalousie, engendre la compétition, pousse à l’ignorance de 
l’autre. 
Entre voisins, la courtoisie perdure, certes, dans la plupart des cas, mais les conversations sont rares et 
sommaires. Du style "Ça va ? L’a fait beau, hein ? Bonsoir !". Normal, direz-vous, on n’a plus le temps de 
s’attarder sur le seuil de la porte. Et puis, y a les enfants, les devoirs, le repas, le foot du gamin, la danse de 
la cadette et le conjoint qui rentre encore plus tard ! Vraiment de quoi vous rendre aigri et grincheux ! 
L’époque n’est donc plus au rêve. Déjà qu’on ne se cause plus, ne pensons même pas aux salutations 
amicales, aux éclats de rire complices, au petit coup de main bienveillant, à la tape sur l’épaule… Foutaises, 
pensez donc ! 
Et voilà qu’au cœur de cette morosité, l’asbl Plus Beaux Villages de Wallonie nous propose ses 
roucoulades ! Dans plusieurs de ses villages reconnus, le 24 juin sera romantique ou ne sera pas ! Crupet a 
décidé de participer à cette soirée douce et rêveuse. Une soirée marquée par la musique, l’amitié, le calme, 
la sérénité, l’amour, peut-être. Un soir où l’on s’arrête, on écoute la nuit qui tombe, on déguste les notes, 
on ose un pas de danse, on goûte un élixir, juste parce que c’est agréable…  
Alors, si le quotidien vous étouffe, devenez romantique d’un soir, seul, en couple ou en famille. D’ailleurs, 
courez découvrir le programme en page 24 ! 
 

Le Forum. 
 

  

CRUPET avant la construction des 
grottes… sans circulation automobile ni 

problèmes de parking 
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LA CHAPELLE SAINT-ROCH 
La restauration de la chapelle a été l’occasion d’effectuer des recherches historiques visant à retracer 
l’origine de sa construction.  
Le point de départ de la recherche est un croquis d’arpentage établi en 1869 par l’administration 
cadastrale et sur lequel figure une nouvelle construction érigée sur la parcelle n° 83 propriété 
communale1. 

 
 
 
 Ceci représente l’emprise (vue en plan) de la chapelle nouvellement 
construite. On distingue bien les « excroissances » des deux tourelles latérales. 
 
 

Ceci ne signifie pas pour autant que la chapelle a été construite en 1869 par la commune.  Il n’entrait 
en effet pas dans les compétences communales d’ériger de tels bâtiments de culte. Les obligations 
des communes se limitaient - et c’est toujours le cas actuellement – aux travaux de construction 
et/ou restauration de l’église paroissiale, les chapelles étant l’œuvre d’initiatives privées. 
 
Saint-Roch est invoqué principalement contre les maladies contagieuses et les chapelles qui lui sont 
dédiées ont été construites après les diverses épidémies (peste, typhus, choléra, fièvre espagnole) 
qui ont dévastés nos régions au cours des siècles. Il se dit chez les descendants de la famille Marion 
originaire de Crupet que la chapelle a été construite par des membres de la famille en remerciement 
d’avoir échappé à une épidémie de peste. Il y a bien eu une grande épidémie qui a frappé l’Europe en 
1865-1866 mais il s’agissait du choléra. 
La consultation des archives communales et paroissiales à la recherche d’un quelconque document 
relatif à cette construction (autorisation de bâtir, décision Conseil de fabrique, archives des curés, 
etc.) s’est révélée infructueuse. 
 
Les recherches se sont orientées du côté de l’évêché ou L’inventaire des monuments et vocables 
religieux dans le diocèse de Namur2 réalisé par le Chanoine José GENNART (1929-2012) nous a permis 
de découvrir une photo parue dans l’édition du journal Vers l’Avenir des 1 et 2 janvier 1938. Cette 
découverte s’est révélée particulièrement intéressante car la photo est accompagnée d’une légende 
permettant de fixer la date de construction aux environs de l’année 1867 mais surtout de connaitre 
le nom des constructeurs et de confirmer la tradition orale qui s’est transmise chez les Marion.

                                                           
1 SPF Finances, Administration du Cadastre à Namur, croquis d’arpentage 207, 1869/13 
2 Archives diocésaines de Namur – archives.saintaubain.be 

Ruelle du Comte 
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Légende : Crupet possède de nombreuses 
chapelles. Celle-ci est dédiée à Saint Roch. Elle 
fut bâtie, il y a environ 70 ans, alors que 
sévissait une forte épidémie de choléra3. Tous 
les habitants y collaborèrent sous la direction 
de M. le curé Romedenne.  Les plans en furent 
conçus par M. Hubert Demoulin, menuisier. La 
maçonnerie fut faite par MM. Charles Marion, 
Pierre Bertrand, Nicolas Deneffe et Charles 
Toussaint. 
 
Crupet a donc eu un curé-bâtisseur avant le 
Chanoine Gérard. Originaire de Floreffe, 
Ferdinand Romedenne exerça son pastorat à 
Crupet du 9 mai 1855 au 21 février 1888 date 
de son décès à l’âge de 71 ans. 
 
L’épidémie de choléra de 1865-1866 sévit dans 
toute l’Europe. Elle toucha la Wallonie à partir 
de juin 1866 pour disparaître avec l’hiver. On 
enregistra plus de 43.000 décès en Belgique. 
Les grandes villes furent particulièrement 
touchées dont Liège où le nombre de décès se 
chiffra à près de 8500, soit un décès pour 66 
habitants4. A Namur, on dénombra 501 morts 
comme on peut le lire dans un article paru 
dans la revue Confluent de février 20155.  
 
 
 

 
On ne sait pas si l’épidémie fit des victimes à Crupet. La consultation du registre paroissial des décès 
ne contient aucune indication sur l’origine des décès de l’année 1866 qui ne furent pas plus 
nombreux que ceux des autres années. 
Nous pouvons donc supposer que notre chapelle est le témoignage de la mobilisation des habitants 
qui, soutenus voire incités par leur curé, remercièrent le ciel et Saint-Roch de les avoir épargnés de la 
catastrophe. Et sans doute, ces paroissiens ont-ils été un exemple pour leurs enfants qui, trente ans 
plus tard, sous l’impulsion de l’abbé Gérard entreprirent la construction de la grotte dédiée à Saint-
Antoine. 
Mais qui étaient ces artisans dont nous connaissons maintenant les noms et qui mirent leur 
compétence au service du projet ? Dans le tableau page suivante se trouve un bref aperçu de leur 
situation familiale6 sur 4 générations (leurs parents et certains de leurs enfants et petits-enfants) qui 
devraient permettre à nos lecteurs de faire le lien avec des habitants actuels du village et peut-être 
même pour certains d’y découvrir un ancêtre. 

                                                           
3 http://stephaneherens.com/lieux/rixensart/rixensart-cholera.html#cholera dans ce document il est fait 
mention de chapelles construites et dédiées à saint Roch 
4 connaitrelawallonie.wallonie.be/.../juillet-1866-pic-de-lepidemie-de-cholera-en-wallonie 
5 CONFLUENT 496 p. 26 : « L'épidémie de 1866 prend fin le 25 octobre dans la cité mosane. Au total.1075 
Namurois ont contracté la maladie ; 501 en sont morts. » 
6 Les personnes qui désirent des informations plus détaillées sur les descendants de ces artisans peuvent 
s’adresser à Patricia Quevrin - patricia.quevrin@skynet.be 
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Hubert DEMOULIN 
Naissance : Crupet, le 26/01/1827 
Parents : Gilles Joseph DEMOULIN, cultivateur, et Anne Barbe CHARLOT 
Mariage : Crupet, le 27/01/1862 avec Henriette HERMAND fille de Joseph Adam, cabaretier, et 

d’Henriette DEMANET 
Enfants : Pas de descendance connue 
Décès : Crupet, le 07/01/1901 à 74 ans 
  
Charles MARION 
Naissance : Crupet, le 27/05/1824 
Parents : Charles MARION, cultivateur, et Marie ROCHETTE 
Mariage : Crupet, le 19/01/1848 avec Anne Joseph LALOUX fille de Jean Joseph, domestique, et de 

Marie Catherine CHARLOT 
Enfants : 7 enfants dont : 

 Joseph père de Alice MARION épouse de Gustave DOCHAIN 
 Henriette mère de Joséphine LALOUX épouse d’Alphonse THEUNISSEN 
 Alphonse père de Marie MARION épouse d’Ernest FRANCO 
 Emile père d’Irma MARION épouse d’Edmond QUEVRIN 

Décès :  Crupet, le 26/01/1901 à 77 ans 
  
Pierre BERTRAND 
Naissance : Gesves, le 28/01/1819 
Parents : Lambert Joseph BERTRAND, maçon, et Marie Barbe DEMOULIN 
Mariage : Assesse, le 11/08/1849 avec Augustine DEMOULIN (née à Crupet) fille de Jean Louis, 

horloger, et d’Anne Joseph TOUSSAINT 
Enfants : 5 enfants dont Jean-Baptiste père d’Augusta BERTRAND épouse d’Emile CHILIADE (le 

Grand d’Cou) 
Décès :  ? 
  
Nicolas DENEFFE 
Naissance : Assesse, le 02/03/1823 
Parents : Marie Henriette DENEFFE 
Mariages : 1. Crupet, le 16/06/1847 avec Marie Thérèse THERASSE (1826-1860) fille de Jean 

Martin, tisserand, et d’Anne Marie DEMANET 
2. Gesves, le 15/01/1868 avec Florence BEGHIN (1828-1875) 
3. Avec Joséphine WILMART (1852-1918) 

Enfants :   du 1er mariage : 4 enfants 
 du 3ème mariage : 2 enfants dont Hortense mère d’Emma BODART épouse de Paul 

THEUNISSEN 
Décès :  Crupet, le 18/02/1888 à 65 ans 
  
Charles TOUSSAINT 
Naissance : Crupet, le 20/12/1822 
Parents : Jean Martin TOUSSAINT, journalier, et Marie Catherine FONTINOIS 
Mariage : Crupet, le 11/06/1845 avec Marie Françoise Elie NOSSAINT dite Zélie, lingère, fille de Jean 

Joseph, scieur de long, et de Marie Thérèse DIET 
Enfants : 9 enfants dont : 

 Joseph père d’Achille TOUSSAINT époux d’Hortense DELTOUR 
                      de Rosa TOUSSAINT épouse d’Henri BERNIER 

 Désirée mère de Maria BAILLY épouse d’Alphonse DELVAUX 
Décès : Crupet, le 06/05/1906 à 83 ans 
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L’état de cet édifice ne s’était pas amélioré au fil des ans. Voici ce qu’en disait le CONFLUENT N°33 
janvier 1975 : 

« Toute personne susceptible de retrouver l'origine 
d'une remarquable petite chapelle dénommée « 
Chapelle Saint-Roch …, est priée de la signaler au 
rédacteur de CONFLUENT… 
Pour l'instant, c'est en effet le mystère total. … 
Plusieurs habitants ignorent tout simplement 
l'existence de cette chapelle … 
L'administration communale ne sait rien, 
strictement rien sur cet édifice. On y souhaiterait 
cependant restaurer le toit de la chapelle, qui en a 
effectivement grand besoin.  
Le coût de la réparation a été estimé à 170.000 
francs, mais il faudrait aussi remettre à neuf les 
murs, à l'extérieur comme à l'intérieur. 
L'ancien curé de Crupet, l'abbé Lamotte, nous a 
précisé que, jusqu'il y a une dizaine d'années 
environ, on célébrait une messe dans cette 
chapelle, le dimanche qui suivait le 15 août. Mais 
que signifiait cette tradition ? Nous n'avons rien 
trouvé non plus du côté de l'abbaye de Leffe dont 
les religieux furent autrefois les curés de Crupet. 
Aucune trace enfin dans divers ouvrages généraux 
ou "spécialisés …. . Mais en fin de compte, 
l'essentiel est que cette chapelle soit restaurée, car 
c'est urgent,… » 

Ce qui fut heureusement fait avant les fusions de communes de 1977. 

En fait la chapelle Saint-Roch a subi pas mal de rénovations à tel point que nous ne reconnaissons 
plus la façade telle qu’elle était en 1937, apparaissant comme réalisée en briques appareillées. Outre 
la photo de CONFLUENT ci-dessus voici deux extraits de photos7 montrant son évolution depuis 
1937 : 

 

La première date des environs 
de 1950 et montre encore la 
façade sombre (briques ?), la 
seconde est tirée d’une photo 
tirée lors du pèlerinage du 
Cinquantenaire des Grottes en 
1953. Sur cette dernière la 
façade apparait beaucoup plus 
claire. Il est donc quasi certain 
que les constructeurs avaient 
réalisé de fausses briques et 
que c’est à l’occasion des 
préparatifs du pèlerinage que 
cette façade a été 
« nettoyée » et rejointoyée.   

 

En fait sur la photo de Vers l’Avenir de 1937, les briques n'apparaissent pas non plus sur les deux 
tourelles latérales.  

                                                           
7 Collection privée F.Bernier 
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Quand on examine la maçonnerie apparente 
actuelle, on remarque qu'elle n'est pas de belle 
facture et qu'il y a un mélange de pierres 
calcaires (angles) et de grès (remplissage) ces 
dernières étant à peine équarries, c'est presque 
du tout-venant.  

     
Nos anciens avaient l'habitude de cimenter les 
façades (parfois à la brosse), de les peindre et 
souvent les soubassements étaient enduits de 
goudron. Ceci dans un double but : protéger les 
pierres gélives de l'humidité et des dégâts du gel 
et aussi "d'embellir" ces façades. Le nombre de 
nos maisons dont on a sablé les façades ces 
dernières années est significatif à cet égard. 

Donc cela s'est sans aucun doute passé ainsi 
pour cette chapelle. N'oublions pas que les 
briques n'existant pas dans le coin, l'emploi de 
celles-ci signifiait une certaine richesse, un luxe.
   
Les constructeurs auraient donc enduit la façade 
avant et les tourelles, peint les simili-briques 
autour de la porte et laissé le cimentage tel quel 
sur les tourelles. 

Les photos de détails ci-dessus montrent bien un 
décalage d’environ 2 cm entre le plan de la 
maçonnerie et les pierres taillées d’encadrement 
de la porte d’une part ainsi qu’avec les boiseries 
de rive et celle des niches sur les tourelles.  

 

En tout état de cause, après moult péripéties, la voici bien jolie cette chapelle grâce au travail de 
longue haleine résumé ci-dessous : (SANS OUBLIER LES NOMBREUX BENEVOLES et LES 
DESCENDANTS DE LA FAMILLE MARION dont Edgard DOCHAIN qui a offert la pierre commémorative). 

1976 : par « LES AMIS DE CRUPET » et L’ADMINISTRATION COMMUNALE DE CRUPET. 

2016 : INITIATIVE DE L’ASBL  A.P.P.E.L. avec la  participation 

du SPW-DGO4 –DÉPARTEMENT DU PATRIMOINE 

de L’ASBL QUALITÉ-VILLAGE-WALLONIE 

de LA COMMUNE D’ASSESSE 

de L’ASBL CRUPET’85 

RENDEZ-VOUS EST PRIS POUR L’INAUGURATION LE DIMANCHE 27 AOÛT 2017 A 10H00. 

Patricia QUEVRIN et Freddy BERNIER. 
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Crupet 85  
Comme les années 
antérieures, les activités 
de Crupet 85 ont 

commencé avec le traditionnel goûter des 3 x 
20, le 20 janvier 2017. Malgré les nombreuses 
invitations envoyées, nos aînés ont été moins 
nombreux à rejoindre les membres du comité 
Crupet 85 pour venir  partager les desserts servis 
ce jour-là et participer au traditionnel jeu de 
Loto. 

Ce 17 avril, à 11H30, une bonne trentaine 
d'enfants se sont donnés rendez-vous sur la 
plaine de la balle pelote et se sont élancés à la 
recherche des quinze kilos d'œufs en chocolat et 
autres friandises caché, pour les plus petits, sur 
la plaine de jeu, et dans le bois pour les plus 
grands. A voir les sacs bien remplis et les grands 
sourires des enfants, cet événement a été 

incontestablement une réussite. 

Par la suite, grands-parents, parents et enfants 
se sont retrouvés dans la cour des anciennes 
écoles pour alimenter de leurs légumes la 
traditionnelle soupe "aux cailloux". Chacun a pu 

profiter des trois barbecues mis à la disposition 
des convives pour griller sa viande avant de 
terminer la garniture de l'assiette avec les 
nombreux accompagnements chauds et froids 
proposés par les cuisiniers du comité. Nous 
avons même dû pousser les murs car plus de 120 
personnes se sont retrouvées dans la salle pour 
partager un bon moment de convivialité. Depuis 
7 années, le succès de cette journée ne faiblit 
pas et encourage les comitards à "remettre le 
couvert" l'année suivante. 

A peine le temps de souffler et bientôt nous 
arriverons à une des activités "phares" de notre 
village : la brocante de Crupet. Pour la 33ème 
année, le 11 juin (date inhabituelle due à une 
Pentecôte tardive et à la concurrence de la 
brocante de Floreffe), notre village ouvrira ses 
rues à des brocanteurs venus des quatre coins 
de la Wallonie. Si vous désirez réserver quelques 
emplacements, ne tardez pas à contacter Pierre 
Marchal (0473/979198) car les places 
commencent à partir comme des petits pains. 

Comme les années précédentes, le cœur du 
village sera fermé à la circulation, un plan de 
mobilité a été mis en place en collaboration avec 
les autorités communales et les responsables de 
la zone de police. De plus, un parking de 
délestage sera installé aux abords du terrain de 
football d'Assesse et une navette régulière de 
bus reliera Crupet à ce parking de dissuasion. 
Toutes les informations sont déjà disponibles sur 
le site internet www.crupet-85.be. D'autres 
informations plus précises seront données via 
notre page Facebook Crupet 85. Si le temps est 
de la partie, cette activité qui attire plusieurs 
milliers de visiteurs est une belle occasion de 
faire découvrir notre village, un des plus beaux 
de Wallonie. 

P.M. 
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AMENAGEMENT CŒUR DE VILLAGE8 

                                                           
8 Extrait de Perpectives et réalités N°83 de février 2017 p.10 
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IN MEMORIAM 
 

Marie-Rose PIRARD était une fille du village, discrète, appréciée de tous 
et qui pour avoir aimé la vie et aimé la donner avait pris des risques pour 
sa santé. Elle a assumé, pendant plus de 33 ans, avec l’aide 
inconditionnelle et exemplaire de son mari Angel et de ses enfants, les 
problèmes auxquels elle faisait face. 

Et puis elle s’en est allée en ce début 2017, son vœu de mourir dignement 
étant respecté.  

 

 

Après avoir débuté ses activités de 
cordonnier dans le village, André 
MOREAUX s’était expatrié à Namur où ses 
capacités ont pu se développer. Patron 
infatigable, toujours à la tâche, 
respectueux de son personnel, il savait 
aussi bien profiter en dehors de ses 
activités professionnelles de ce que la vie 
nous offre. La Balle Pelote a pu bénéficier 
de son appui lors de la retraite de Lucien 
LECLERE. Il a passé les dernières années de 
sa vie bien entouré par sa famille dans ce 
quartier Saint-Joseph dont il avait été le 
pionnier dans les années ‘60.  

 
L’abbé Joseph CREMER est né le 06/04/1937 à BOEUR 
près de Bastogne. Le 7 août 1967 il rejoint ASSESSE en 
qualité de vicaire de l’abbé Paul ABSIL. Curé de CRUPET de 
1974 à 1981, il retourne à ASSESSE en 1981 pour succéder 
au curé PARFONRY tout en assurant la charge d’autres 
paroisses dont CRUPET. A côté de son activité pastorale, 
Joseph CREMER a œuvré au développement de diverses 
infrastructures paroissiales, notamment : l’école Saint-
Martin et la salle Saint-Louis à ASSESSE ainsi que la salle 
sainte-Famille à CRUPET. 
Avant sa retraite en 2012, il assure la fonction de Doyen 
de Jambes depuis juin 2003. 
Retraité auprès de sa famille à Malonne, il revenait 
souvent dans ses anciennes paroisses à l’occasion des 
grandes fêtes et d’autres occasions spéciales. 
Il s’en est allé à l’aube de ses 80 ans, ce 9 avril 2017 après 
une longue maladie. 
 

 
CRUP’ECHOS présente ses plus sincères condoléances aux familles des disparus. 
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OFFICE DU TOURISME D’ASSESSE 
 

HORAIRE D’OUVERTURE PRINTEMPS-ÉTÉ 2017 
 
MAI: Point Info ouvert tous les samedis et dimanches de 13h à 18h (sauf dimanche 14: 
fermé), les jeudi 25 et vendredi 26 de 10h à 16h. Egalement  sur rendez-vous. 
JUIN: Point Info ouvert tous les vendredis de 10h à 16h, tous les samedis et dimanches de 
13h à 18h (sauf dimanche 25: fermé), le lundi 5 (Pentecôte) de 10h à 16h. Egalement sur 
rendez-vous. 
Le dimanche 11 (brocante de Crupet), l’Office du Tourisme sera ouvert dès 8h.  Les visiteurs 
y trouveront des toilettes publiques et le poste de secours. 
Juillet, août et jusqu’au 15 septembre inclus: Point Info ouvert 7 jours sur 7 de 10h à 18h. 
 
DEUX EXPOSITIONS SE SUCCÉDERONT À L’OFFICE DU TOURISME 
 
“QUO VADIS »” 
Durant tout le mois de juin, l’Office du Tourisme accueillera une exposition d’aquarelles et 
huiles de Claire LALOUX, intitulée « Quo Vadis ». 
Vernissage le vendredi 2 juin de 18h à 21h. 
Cette exposition est ouverte au même horaire que le point d’information (voir ci-dessus). 
Infos : 0476 86 03 78 - claire.laloux@yahoo.it 
 
“LES COPAINS D’ABORD” 
Du 9 juillet au 27 août, la salle d’exposition de l’Office du Tourisme sera l’un des sites 
crupétois où l’on pourra admirer des œuvres du collectif d’artistes « Les copains d’abord» 
(Francis Giroux, Fabrice Magnée, Myriam Middelkamp, Géraldine de Bellaing et Josiane 
Vandercammen) qui investira également la Galerie ArtPero et le Moulin des Ramiers.  
L’exposition en nos locaux sera accessible 7 jours sur 7 de 10h à 18h. 
Infos: 083 668 578 - www.artpero.be 
 

LES VIGNETTES CHEVETOGNE SONT EN 

VENTE À CRUPET !  
Depuis deux ans, l’Office du Tourisme 
diversifie ses services à la population. 
Ainsi, en plus des rouleaux de sacs blancs 
et bleus, tout habitant de l’entité peut y 
acquérir sa vignette d’entrée au 
Domaine de Chevetogne au tarif réduit 
de 60€/voiture (100€ sur place). 
Attention : pas de terminal Bancontact, 
paiement en liquide uniquement. 

 
Service Tourisme-Culture de la Commune d'Assesse & Office du Tourisme d'Assesse  

rue Haute 7 à 5332 CRUPET – Tél : +32 (0)83 668 578 
tourisme@assesse.be - tourisme.assesse@gmail.com 

www.assessetourisme.be - www.facebook.com/assessetourisme  
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CRUPET DANS LA TOURMENTE 
RESISTANCE 1940-1945 
Dans les CRUP’ECHOS N° 10 à 15, sont parus une série d’articles sur la résistance dans notre région, 
dont une présentation générale et une série d’articles rédigés par Fred WILLIAMS, alias Jean 
MOREAUX, qui fut le Commandant de la Section 8001 du Groupe 5 dans le Secteur 3 de la Zone V 
(rive droite de la Meuse). 

 Ces articles ont été mis à jour avec, entre 
autres, des photos et documents inédits dont 
certains proviennent des archives de la famille 
MOREAUX et d‘autres des archives de Marcel 
LAURENT de LUSTIN qui créa le Groupe 5 et en 
fut reconnu officiellement comme 
Commandant au sein de l’Armée Secrète (AS). 
Le Colonel BEM e.r. Jacques LAURENT, fils de 
Marcel, nous a donné accès au dossier que son 
père avait très soigneusement constitué. Qu’il 
trouve ici notre gratitude pour sa participation. 

Ci-contre (de g à d) : Marcel LAURENT – Jean 
MOREAUX – Jules CHILIADE 9 
Ces documents étant devenus trop volumineux 

pour une parution dans notre revue, nous avons créé une page spéciale10 « Crupet dans la 
tourmente » sur notre site où vous trouverez divers documents spécifiques, certains déjà parus, 
relatifs aux deux guerres et leurs impacts pour Crupet et ses habitants. 

Concernant la RESISTANCE nous vous recommandons donc la lecture des trois documents suivants : 

  
Dans ce cadre, nous complétons dans cette revue le chapitre « RESISTANCE » par un article relatif à 
Fernand GENERET, résistant, fusillé au Tir National le 12 mai 1944. 

Freddy Bernier pour le Forum de Crup’Echos 

                                                           
9 © Colonel BEM e.r. Jacques LAURENT  
10http://www.crupechos.be/crupetdanslatour/index.html  
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LA POTALE SAINT-JOSEPH À CRUPET :  

renaissance AVORTÉE ! 
C’est début septembre 2016 que des malfrats s’étaient livrés à des vols de 
pierres taillées dans le quartier Saint-Joseph. Par la même occasion la niche 
de notre vénérable borne-potale dédiée à saint Joseph avait été arrachée 
de son socle et enlevée. 

Une plainte introduite en bonne et due forme est restée sans suite (sans 
doute parce que « les moyens sont limités, les chances de retrouver l’objet 
du vol sont très limitées voire nulles, etc. » refrain bien connu).  

Qu’à cela ne tienne ! et puisque de toute façon cela n’aurait rien changé à la 
situation, appliquant la devise « aide toi et le ciel t’aidera »11, dans les jours 
qui suivirent le méfait des plans d’après photos et prise de dimensions sur 
le socle furent établis. Un appel a ensuite été fait pour une participation 

financière du voisinage et la recherche d’un artiste tailleur de pierres a été lancée. 

Saint Joseph, patron des menuisiers et charpentiers, doit compter saint Roch, patron des tailleurs de 
pierre et sainte Barbe patronne, entre autres, des carriers parmi ses amis. Nous avons donc très 
rapidement trouvé un artiste tailleur de pierre, très doué bien qu’amateur très éclairé, qui lui-même 
a immédiatement trouvé la pierre qui convenait en fonction des plans et photos qui lui avaient été 
soumis. Que ceux qui ne croient pas ou plus à l’intercession des saints revoient leurs convictions en la 
matière ! Il faut dire que nous avions un trio de choc !... Il manque malheureusement un saint à 
invoquer contre les vols et déprédations du patrimoine public ! 

Mi-novembre 2016, la pierre était livrée et mi-janvier 2017 la niche était disponible après un travail 
de sculpture réalisé à certains moments dans des conditions météo pénibles. Chapeau ! félicitations 
et remerciements à Pierre (c’est le nom de notre artiste !). Quant au financement, il est rapidement 
apparu que cela ne posait aucun problème.  

Que les généreux donateurs trouvent ici l’expression de notre profonde gratitude.  

Ces gestes bénévoles et spontanés nous sont allés droit au cœur. 

                                                           
11 http://www.linternaute.com/proverbe/703/aide-toi-et-le-ciel-t-aidera/ 
Avant d'en appeler à Dieu, il faut savoir fournir les efforts nécessaires. Autrement dit, avant de se plaindre, il 
faut examiner et tenter toutes les solutions possibles. Une fois les efforts accomplis, on peut alors s’en 
remettre à la Providence. 
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Ceci fut fait le vendredi 24 février avec l’aide de bénévoles du quartier. 

Elle était belle cette nouvelle chapelle et Pierre, notre artiste, y avait mis tout son cœur ! 
Malgré les précautions prises (ancrage de 
la niche dans son socle), la nouvelle niche 
installée le vendredi 25 février dernier a 

de nouveau disparu ! 
Cela s'est sans doute fait en deux phases : 

peu après l'installation la niche a été 
descellée avant la prise complète du 

système d'ancrage et le lundi 6 avril entre 
19H30 et 22H30 elle a été enlevée 

probablement par les mêmes malfrats qui 
avaient déjà volé l'ancienne multi 

centenaire. 
 

Le Quartier Saint-Joseph sans sa potale reste 
orphelin avec cet espèce de moignon que 
constitue le socle (trop lourd pour être enlevé à 
la main) et ce petit coin bucolique reste 
maintenant encore défiguré. D’aucuns ont émis 
des avis du genre « Cela ne sert à rien ! On va de 
nouveau la voler ! ». Cette attitude fait preuve 
d’un certain manque de confiance dans l’avenir. 
Il faudra donc la prochaine fois être plus 
professionnel :  d’autres mesures de sécurité 
devront être prises, du genre ancrages solides, 
puces électroniques (et oui on n’arrête pas le 
progrès !), caméra de surveillance … les voleurs 
potentiels seront bien avertis ! 

Nos autorités devraient essayer d’enrayer ce 
véritable fléau de nos temps « dit modernes ». 

Il est patent que ce sont toujours les mêmes 
équipes de malfrats qui organisent des « 
tournées régulières » dans différentes zones. Ils 
reviennent après un certain temps qui parfois, 
comme ici, a permis au voisinage de réparer 
tant que faire se peut les dégâts qu’ils ont 
occasionnés… et ILS RECOMMENCENT ET 
CONTINUENT IMPUNEMENT ! Il n’est pas exclu 
qu’ils possèdent des relais (des yeux) dans 
notre village car des indices en ce sens existent. 

QUESTION : N’Y A-T-IL PAS VRAIMENT MOYEN 
DE LES COINCER ? 

Mais comment saint Joseph est-il donc atterri dans ce quartier au bord du Ry de Vesse ? 

Pour répondre à cette question, nous avons consulté les plus anciennes cartes de la région et fait 
quelques recherches 
sur l’histoire de saint 
Joseph au sein de la 
Chrétienté. 

 

Bénédiction par le curé 
Joseph CREMER de la 

potale saint Joseph 
restaurée vers 1976-

1977   

6 MARS 
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Que dit l’histoire chrétienne ? 

Le site « Saint Joseph du Web »12 résume un peu 
ce que l’on peut trouver dans d’autres sources et 
nous éclaire. 13  

 

«  L’EXTENSION DU CULTE DE SAINT JOSEPH ET 
HISTORIQUE DE SES FETES 

Les Syriens et les autres Orientaux font la fête de 
saint Joseph le 20 juillet, mais on la fait le 19 
mars dans les églises d’Occident. 

La fête de Saint Joseph se place au 19 mars, et 
elle était très suivie par les artisans (il était 
charpentier) puis par les ouvriers - Saint Joseph 
voit son culte prendre de l’ampleur dès le XVIe 
siècle ; - en 1621 le pape Grégoire XV éleva la 
fête du de Saint Joseph le 19 mars au rang de 
fête d’obligation ; - en 1642 le pape Urbain VIII 

                                                           
12 http://www.saintjosephduweb.com/Historique-de-
la-fete-de-Saint-Joseph-du-19-mars-et-du-1er-
mai_a7.html 
13 http://leblogdumesnil.unblog.fr/2015/03/02/2015-
36-du-sanctuaire-saint-joseph-de-bon-espoir-a-
espaly-saint-marcel/ 

confirma à son tour le rang de cette fête ; - en 
1661, après l’apparition et le miracle de la source 
de Cotignac14, Mgr Joseph Ondedei, évêque de 
Fréjus, reconnaît officiellement les apparitions de 
saint Joseph et en approuve le culte ; - cette 
même année 1661 le roi Louis XIV consacre la 
France à saint Joseph, chef de la Sainte Famille à 
la suite des apparitions de Cotignac. 

Le 8 décembre 1870 le pape Pie IX déclara 
officiellement Saint Joseph Patron de l’Eglise 
universelle, et fit du 19 mars une fête solennelle ; 
- en 1889, le pape Léon XIII démontra comment 
Saint Joseph est le modèle des pères de famille et 
des travailleurs, et lui décerna officiellement le 
titre de « saint patron des pères de famille et des 
travailleurs », titre que la piété populaire lui 
avait déjà décerné depuis des siècles ; - en 1955 
le pape Pie XII reprit bien volontiers le principe de 
la fête du travail en instituant la solennité de 
Saint Joseph artisan et en la fixant au 1er mai de 
chaque année ; Saint Joseph est ainsi l’un des 
saints que l’on fête deux fois dans l’année (19 
mars et 1er mai) ; - le pape Jean XXIII a ajouté 
son nom au canon de la Messe. » 

Au 17ième siècle donc, pas moins de deux papes 
(Grégoire XV et Urbain VIII) ainsi que le Roi 
Soleil-Louis XIV lui-même se sont ligués pour 
assurer le culte de saint Joseph. Cela a donc fait 
son chemin dans la chrétienté. Serait-il possible 
que l’implantation, à Crupet, d’une potale 
dédiée à saint Joseph en découle ? 

 

                                                           
14 http://notredamedesneiges.over-blog.com/article-
18720943.html 
 

Au sanctuaire de Saint Joseph de Bon Espoir à 
Espaly-Saint-Marcel, saint Joseph tient une 
ancre, qui, dans la symbolique chrétienne 

traditionnelle, représente l’espérance. 
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Comment se présente ce coin de notre village au 17ième siècle ? Nous avons peu 
d’informations précises avant la parution de la carte de Ferraris en 1770 (un siècle plus tard) et celle 

de Vandermaelen de 1853 (deux siècles 
plus tard).  

 A l’endroit présumé de la chapelle saint 
Joseph (cercle orange sur le plan ci-
contre), un sentier venant de Jassogne 
croise le Ry de Vesse. Une « borne 
potale » aurait-elle été installée là ?15. 

En revanche cela deviendrait plus 
plausible un siècle plus tard. En effet en 
1770, Crupet est un village entouré de 
forêts plus ou moins importantes (à 
l'époque, une grande forêt occupe toute 
la vallée du Ri de Vesse).   

Sur la carte de Vandermaelen de 1853, le 
sentier entre Crupet et Jassogne existe 

toujours et on distingue clairement les rues Saint-
Joseph et d’Inséfy actuelles. L’exploitation du bois bat 
donc son plein et entre 1853 et 1929, le paysage va 
évoluer très rapidement à la suite de défrichements. Il 
est donc fort possible qu’à ce moment il avait déjà été 
décidé de mettre le carrefour et les travailleurs qui 
l’empruntaient quotidiennement sous la protection 
de saint Joseph.  
Cette niche « d’allure baroque16 » pourrait même 
avoir été installée plus tôt, cet art baroque étant 
largement implanté dans nos contrées au 18ième 
siècle. Son auteur aurait pu être influencé par les trois 
autels de l’église Saint Martin qui, d’après Jean-Louis 
Javeaux17 « appartiennent au répertoire baroque du 
XVIIe siècle ». Peu importe finalement mais il est plus 
que probable que la potale Saint Joseph date de la fin du 18ième- début du 19ième siècle. Le fait 
qu’aucune autre chapelle ou potale plus récente ne présente une facture similaire plaide aussi dans 
ce sens. 

FB pour le Forum de Crup’Echos 

                                                           
15 Sur cette carte de Ferraris on remarque que le cours du Ry de Vesse bifurque sensiblement et est boisé sur 
ses deux rives. Cela pourrait être l’indice de l’existence à cette époque d’un bief (dont de possibles vestiges 
subsistent sous forme de remblais dans la prairie) qui aurait servi à alimenter les douves du château ou même 
« l’huisine à eau » de l’ancienne « Franche Taverne ». (Voir aussi CRUPET – Un village et des hommes en 
Condroz namurois – 39ième Monographie du Musée provincial des Arts anciens du Namurois. 2008. pp 533-535) 
 Il n’est donc pas impossible qu’à cet endroit une borne ait été installée. Celle de saint Joseph ? 
16http://spw.wallonie.be/dgo4/site_ipic/index.php/fiche/index?sortCol=2&sortDir=asc&start=0&nbElemPage=
10&filtre=&codeInt=92006-INV-0145-01 
17 CRUPET – Un village et des hommes en Condroz namurois – 39ième Monographie du Musée provincial des 
Arts anciens du Namurois. 2008. P.262 

Carte Vandermaelen 1853, Crupet 
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FERNAND GENERET 
Récemment Roger COCHART (neveu du curé Maurice COCHART en 
charge de la paroisse pendant 20 ans de 1932 à 1952 - † 13.11.1952) 
nous a fait don de quelques archives personnelles récoltées au sein de 
sa famille d’origine crupétoise. Nous l’en remercions. 

Parmi ces archives, un document émouvant envoyé par Fernand 
GENERET, né en 1911 (à CRUPET ou à GESVES ?), résistant et fusillé à 
Schaerbeek en 1944. Il repose dans la pelouse d’honneur au Tir 
National à Schaerbeek. 

Son nom apparaît sur le monument aux morts de CRUPET mais aussi sur 
le monument aux morts situé dans le cimetière de la commune de 
GESVES.18 

Ceci nous interpelle : pourquoi sur les deux monuments (CRUPET et GESVES) ?  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

A CRUPET, le nom de Fernand GENERET apparaît avec les résistants et combattants de 40-45, 
quoique son nom ait été mal orthographié (GENNERET au lieu de GENERET).  

Avant tout clarifions un peu ce qu’était ce « Tir National » où tant de héros sont morts sous les balles 
de l’ennemi, tant en 14-18 que pendant, et surtout, la guerre 40-45.  

                                                           
18  http://www.bel-
memorial.org/names_on_memorials/display_names_on_mon.php?MON_ID=2462  Sur ce site le 
monument aux morts de CRUPET n’est pas mentionné. 

 

    GESVES 

MONUMENT 

AUX MORTS 
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Le TIR NATIONAL19 

Un petit cimetière est implanté sur ce qui était à 
l'origine le site du Tir national, devenu le 
complexe RTBF-VRT, et accessible par une route 
à hauteur du n° 102 de la rue Colonel Bourg. Ce 
petit cimetière comprend un mémorial en 
l'honneur de victimes des deux guerres 
mondiales. 

Démoli le 29 avril 1963, le Tir national servait 
aux entraînements des unités militaires en 
garnison à Bruxelles et des particuliers. Situé sur 
un terrain de 18 hectares appartenant à la 
Défense nationale, il avait remplacé en 1888-
1889 celui, primitif, de la place Dailly, démoli 
pour des raisons de sécurité et remplacé par la 
caserne Prince Baudouin. 
Le complexe était constitué par un édifice 
oblong séparé du boulevard par une vaste plaine 
de 5 hectares, baptisée place du Comité 
national; à l'arrière s'étendaient les terrains de 
tir. Conçu en style néo-médiéval, en briques et 
pierre blanche, le bâtiment était doté d'un 
imposant pavillon central à tourelles. Son plan 
était partiellement dû à l'architecte SYMONS, 
capitaine du premier régiment. 
Durant la Première Guerre mondiale, le Tir 
national fut réquisitionné par les forces 
allemandes, qui y fusillèrent 35 personnes, dont 
Philippe BAUCQ, Édith CAVELL et Gabrielle PETIT. 

Durant la Seconde Guerre mondiale, 261 
personnes furent fusillées au Tir par les nazis.  

À la fin de la guerre, la prairie où ils avaient été 
ensevelis fut transformée en lieu de mémoire :  
                                                           
19 http://www.bel-memorial.org/cities/bruxelles-
brussel/schaerbeek/tir_national/schaerbeek_tir
_national_enclos_des_fusilles.htm 

l'Enclos des Fusillés. Par sa distribution et sa 
sobriété, l'Enclos, alignant des croix, des étoiles 
de David et des stèles de béton, s'inscrit dans la 
lignée des cimetières commémoratifs de la 
Première Guerre mondiale. Sur un terrain 
rectangulaire en forte déclivité et entouré 
d'arbres, l'ensemble est partiellement bordé 
d'une haie et longé au sud par une butte de 
l'ancien Tir national. 

 

Une autre source20 nous décrit le site juste après 
la guerre, dont nous tirons la photo ci-dessous. 

 

 

C’est sans doute juste avant d’être emmené vers 
l’un de ces poteaux d’exécution que Fernand 
GENERET a envoyé ce mot émouvant à  
« son curé » 

                                                           
20 http://www.bel-
memorial.org/books/fusilles_tir_national_source_137
.pdf 

Enclos des Fusillés 
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Qui était Fernand GENERET ? 

Nous avons pu interroger quelques personnes qui, bien que adolescents à l’époque, se souviennent 
encore de lui. On l’appelait « Le Légionnaire » en référence sans doute à son séjour à la Légion 
Etrangère. Il habitait rue Trou d’Herbois N°1 dans la maison qu’il louait à la famille THEUNISSEN qui, à 
l’époque, exploitait une épicerie près de la place de l’église. Fernand était « un gentil garçon » qui 
travaillait un peu comme « homme à tout faire » et il n’attirait pas spécialement l’attention sauf qu’il 
vivait avec une jeune femme que tout le monde trouvait très jolie. Son action dans la résistance 
aurait plutôt été celle d’un agent de renseignements, d’un espion. Des rumeurs ont circulé après 
l’arrestation de Fernand par les Allemands comme quoi sa femme (sa compagne ?) l’aurait dénoncé. 
Dénoncé pour quels faits ? Cela demanderait plus d’investigations mais notre intention n’est pas 
d’aller réveiller de vieux démons. Sa femme a bien été déférée devant la justice à la fin de la guerre 
mais fut acquittée d’après le récit de « Fred WILLIAMS »21 alias Jean MOREAUX. 

Fernand GENERET était bien membre de la résistance bien que nous ne sachions pas exactement 
quels ont été ses responsabilités et son rôle dans ce cadre. En effet : 

 Son nom est repris dans le « Livre d’or de la Résistance Belge »22 
 Fred WILLIAMS écrivait (mais cela reste la seule référence à Fernand GENERET dans le cadre 

de son récit) : « …le cas de Fernand Generet, fusillé, n'est-il pas un exemple de plus à ajouter 
à l'actif des dévoués à l’hitlérisme ? Nous fûmes plusieurs à avoir entendu, à la prison de 
Namur, Generet nous crier les causes de son arrestation ».  

 Une autre source23 nous confirme que Fernand GENERET faisait partie de la Résistance 
locale. Son nom est repris dans un tableau d’honneur établit par la Fraternelle du GROUPE 5 
(dans le Secteur 3 de la Zone V – Rive droite de la Meuse) après la guerre. Le commandant 

                                                           
21 Voir CRUP’ECHOS N°15 
22 LIVRE D’OR DE LA RESISTANCE BELGE. Commission de l’Historique de la Résistance. Ed. LECLERCQ BRUXELLES 
- 1948 
23 Marcel LAURENT de LUSTIN, ami de Jean MOREAUX et qui commandait le GROUPE 5 dans le Secteur 3 de la 
Zone V de l’A.S. Ces informations nous ont été gentiment transmises par le Colonel BEM e.r. Jacques LAURENT, 
habitant LUSTIN, fils de Marcel LAURENT. Un dossier plus complet paraîtra dans le prochain CRUP’ECHOS. 

À Mon Curé 

R. curé Cochart Crupet, 
en souvenir de un de vos 
paroissiens exécuté le   
12 mai 1944 

Generet Fernand 
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de ce Secteur, Marcel LAURENT de LUSTIN (ami de Jean MOREAUX) cita Fernand GENERET, 
dans la liste des résistants victimes des Nazis, lors de son discours prononcé, le 21 octobre 
1945, à l’occasion de l’inauguration du monument aux résistants tués à COURRIERE. Des 
détails sur l’organisation, les missions et faits d’arme de la Résistance en général et sur ce 
GROUPE 5 en particulier peuvent être consultés sur notre site Crup’Echos24. Sur cette page 
des documents inédits éclairent l’implication de la Section 8001 de Fred WILLIAMS et de 
certains de ses membres dont le nom sera très familier pour les anciens crupétois. 

 Enfin, un site internet25  nous dévoile les informations suivantes pour ce résistant.  
 

GENERET Fernand 
Conflit/Conflict: 1940 - 1945 Statut/Statuut: Résistant fusillé - Gefusilleerde weerstandslid  
Naissance/Geboorte: Crupet, NA, BE 1911 Décès/Overlijden: Schaerbeek - Schaarbeek, BR, BE 1944 
Grade - Régiment/Graad - Regiment :  
Plus d'infos/Meer info: Begraven te Schaerbeek - Schaarbeek, BR, BE, Nationale Schietbaan, ereperk 
Monument(s) et/ou document(s) consacré(s) à cette personne - Gedenkteken(s) en/of 
document(en) gewijd aan deze slachtoffer : 
- Enclos des fusillés - Ereperk der Gefusilleerden, Schaerbeek - Schaarbeek, (Bruxelles - Brussel, BE)  
- Monument aux morts, aux combattants et aux déportés des deux guerres, Gesves, (Namur, BE) 
 

Nous avons également retrouvé une trace d’un « Fernand GENERET » sur un autre site relatif à des 
héros ayant aidé les Alliés26. Ce site mentionne « GENERET, Fernand né le 8/3/11 » et est intitulé 
« WWII Netherlands Escape Lines Researching the aid given to downed Allied airmen by the 
Resistance during World War II in The Netherlands, Belgium, and France27 ». Le nom de Fernand 
GENERET apparaît dans la « List of Prisoners of Le Train Fantôme (Phantom Train) » (Liste de 
prisonniers du Train Fantôme). Cependant nous ne voyons pas bien la relation entre notre résistant 
exécuté en mai 1944 et ces prisonniers du « Train Fantôme »28 qui, le 3 juillet 1944, fut un des 
derniers trains de déportation au départ de la France à quitter Toulouse avec 900 détenus entassés 
dans des wagons à bestiaux surchauffés par le soleil de cet été 1944 et qui arriva à DACHAU en août 
après un périple chaotique dû entre autres à des bombardements alliés et à des actes de sabotage 
par la résistance.  

Peut-être Fernand GENERET dont le rôle exact dans la résistance n’est pas connu, a t’il aidé des 
aviateurs alliés à s’évader ? 

Dans un prochain article, nous essayerons d’expliquer pourquoi Fernand GENERET est cité sur deux 
monuments aux morts (CRUPET et GESVES), dans lequel de ces deux villages il est né et de préciser 
ce qu’a pu être son rôle dans « L’ARMEE SECRETE ».  

       F.B. 

                                                           
24 http://www.crupechos.be/crupetdanslatour/index.html 
25 http://www.bel-memorial.org/all_names/g.php?s=400&q=http://www.bel-
memorial.org/all_names/g.php?s=400&q= 
26 https://wwii-netherlands-escape-lines.com/prisoners-of-the-phantom-train-le-train-fantome-of-1-3-sept-
1944/list-of-prisoners/ 
27 « Les lignes d’évasion hollandaises recherchant l’aide donnée aux aviateurs (tombés en zone occupée) par la 
résistance durant la seconde guerre mondiale, aux Pays-Bas, en Belgique et en France ». 
28 Voir par exemple le site http://philippepoisson-hotmail.com.over-blog.com/article-33327531.html 
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La NUIT ROMANTIQUE 
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LE VICIGAL et CRUPET 29 
 

 

Le "ViciGAL", c'est le nom de cette voie verte au 
cœur du Condroz namurois qui devrait voir le jour 
à la mi-2019. Le tracé vient d'être présenté après 
un an et demi de travail. Il serpentera depuis Yvoir 
via Crupet - Maillen - Courrière - Gesves - Ohey - 
Haillot - Perwez jusqu’à Huy. Il est composé de75% 
de voies publiques et 25% de voies privées.30 

L'origine du nom : Le ViciGAL, c'est la contraction du mot "vicinal", l'ancien chemin tracé au 19e 
siècle pour les trams et du "Gal", le groupe d'action locale en charge du projet 

L'OTA (Office du Tourisme d’Assesse) est bien partenaire mais c'est le GAL Tiges et Chavées qui porte 
le projet. Monsieur Xavier Sohet est en charge du suivi et nous lui avons demandé plus de détails ce 
qu’il nous a fourni très gentiment. Voici ce qu’il nous en dit. (Texte en gras-italique ci-dessous) 

                                                           
29  Référence :   http://www.rtbf.be/info/regions/namur/detail_decouvrez-le-futur-ravel-de-41-kilometres-
entre-yvoir-et-huy?id=9465389 
30 Toutes les illustrations de cet article sont issues du dossier procuré par Monsieur Xavier SOHET, coordinateur 

au GAL Pays des Tiges & Chavées ASBL.  
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« Globalement, l’idée du projet est la suivante : créer une dorsale de mobilité douce et touristique 
(type voie verte) reliant Yvoir à Huy (de Meuse à Meuse) sur 41 kilomètres et traversant donc les 
communes du GAL (Assesse, Gesves et Ohey), reliant ainsi les villages et pôles d’attractivités (gares, 
commerces, écoles, centres sportifs, etc.).  

 

 

 

 

 

Le tracé (et le projet) s’inspire notamment du tracé de l’ancienne ligne du vicinal reliant l’actuelle 
gare SCNB de Courrière à Ben-Ahin, et qui traversait les villages de Gesves, Ohey, Haillot et Perwez 
entre autres. Néanmoins, l’objectif n’est pas forcément de suivre ce tracé « à la lettre ». En effet, le 
but recherché est avant tout de créer une dorsale de mobilité douce sur le territoire et non de 
reconstituer à l’identique l’itinéraire de l’ancien vicinal (d’autant que plusieurs sections sont 
privatisées). La volonté du GAL et des 5 communes partenaires est de favoriser l’utilisation de 
l’existant au maximum (chemins communaux proches du tracé originel, voire parfois petites routes 
secondaires) et ainsi éviter autant que possible la traversée de propriétés privées et donc le rachat 
d’assiettes éventuel. Une concertation avec l’ensemble des propriétaires et usagers est en cours 
depuis plus de 2 ans afin de convenir du meilleur itinéraire. L’objectif est en effet très clair : 
garantir un tracé relativement direct entre les villages (et pôles d’attractivité) et surtout éviter les 
pentes au maximum, ce qui n’est pas évitant dans ce beau Condroz caractérisé par ses tiges et 
chavées.    
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En ce qui concerne le tracé à Crupet, l’idée est de passer dans le bas du village (cf. carte ci-
dessus). » (NDLR : Trois tronçons sont prévus sur la commune de Crupet : 1) BAUCHE vers le 
carrefour rue Basse-rue Pirauchamps 2) le tronçon du village représenté ci-dessous rue Basse jusqu’à 
la sortie route de MAILLEN vers CHESSION et enfin 3) route de CHESSION vers MAILLEN par les 
compagnes.  

« Des concertations sont en cours pour créer un tronçon de liaison vers le cœur du village. 

Sur base de l’étude réalisée par le GAL en collaboration avec le Bureau d’étude Dr(ea)²m, le 
Gouvernement Wallon a marqué son accord pour le projet le 23 novembre dernier, promesse de 
subsides à la clé. Le budget total du projet est évalué à 3.500.000€ dont 500.000€ à charge des 
communes partenaires. 

Le projet est maintenant rentré dans une phase plus 
concrète : finalisation des négociations avec les 
propriétaires privés concernés, rachat des assiettes, 
finalisation de l’étude, rédaction des cahiers des 
charges pour la réalisation des travaux, etc. 
L’objectif serait que cette voie verte soit 
opérationnelle en 2020 ! » 
 
 Ci-contre voici une idée des différentes solutions 
qui seront utilisées pour les revêtements. 
 
Un beau projet que les Crupétois sont impatients de 
voir réalisé. Encore merci au GAL Tiges et Chavées 
pour leur collaboration. 

 
FB pour le Forum. 
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